
On mourait 
plus  jeune autrefois 
Les Grecs ne vivaient pas plus 

de 30 ans en moyame, les É-
gyptiens 22 ans 1/2. A Genève, 
au XVIe siècle, l'âge mûr était 
atteint à 21 ans et au XVIIe 
siècle à 28 ans. En  Angleterve, 
au XIe siècle, l'âge moyen des 
individus ne dépassait pas 33 
ans. Les classes dirigeabtes en 
Europe entre 1480 et 1579  ne 
vivaient pas au-delà de 40 ans. 
Aujourd'hui dans les pays les 
plus avancés, les hommes at-
teignent 64 à 67 ans, les fem-
mes 66 à 69 ans; l'âge moyeh 
dans lés pays moins développés 
est 40 ans, 

La famine,  les  épidémies, les 
disettes chroniques, l'insalubri-
té des villes, le  manque  d'hy-
giène étaient les  causes  princi-
pales ,  du taux élevé de la  mor-
talité prématurée.  Ces fai,'ts 
'ressortent d'une étude effec-

tuée par les Nations Unies sur 

é-,  
slo'icnitaelrelépendance  des  tendan- 
ces démographiques  et des  fac
teurs d'ordre économique et 
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Parlant au Conseil National 
sur les effets du plan Schu-

man sur l'économie suisse et 
sur les mesures envisagées 
pour sauvegarder les intérêts 
suisses qui seraient éventuel-
lement menacés, qu'il s'agisse . 

 de notre approvisionnement en 
charbon et en acier, ou aussi 
des tarifs des transports ferro-
viaires ou fluviaux, M. Petit-
pierre, a dit entre autres: 

Vis-à-vis de l'extérieur, c'est 
la Haute Autorité qui repré-
sentera la communauté euro-
péenne du charbon et de l'a-
cier. C'est elle dans une 
large mesure, pourrait être a-
menée à remplacer les six E-
.ats membres, France, Allema-
gne, Italie, Belgique, Hollande 
et Luxembourg, lors de négo-
ciations économiques. Nous 
souhaitons d'ailleurs que la 
Suisse puisse continuer à. assu-
rer l'essentiel de son approvi-
sionnement en charbon et en 
acier au moyen d'accords bila-
téraux avec les pays produc-
teurs. 

Il n'est pas possible de dire 
quels seront les effets du plan 
Schuman sur l'économie suisse, 
ni s'il rendra plus difficile le 
ravitaillement de notre pays 
en charbon et en acier. En re-
vanche, il modifiera vraisem-
blablement les conditions dans 
lesquelles nous pouvons nous 
ravitailler eh charbon et en a-
cier, puisque nous nous procu- 
rons, auprès des pays membres 
de la Communauté, à. peu près 
les trois quarts du charbon et 
de l'acier que nous importons. 

C'est en particulier sur les 
points suivants que les consé-
quences du plan peuvent être 
importantes pour notre pays: 

1. Les,  Etats ayant adhéré 
au plan se sont engagés à sou-
mettre à la Haute Autorité les 
accords bilatéraux qui les lient 
à des Etats non membres, pour 
autant qu'ils aient pour ob-
jet la livraison d'acier et de 
charbon. La Haute Autorité 
peut s'opposer à la conclusion 
de nouveaux acocrds. 

2. La Communauté pourrait 
instituer une zone préférentiel-
le pour les deux produits très 
importants que sont le charbon 
et l'acier. Elle se mettrait ain-
si en opposition avec la clause 
de la nation la plus favorisée, 
qui figure dans la plupart des 
traités de commerce. Le traité 
prévoit des moyens de pression 
comme la dénonciation des ac-
cords commerciaux conclus par 
les Etats parties au traité a-
vec un Etat non membre. 

Les autorités fédérales se 
sont donc préparées. Elles 
maintiennent le contact avec 
les milieux suisses intéressés. 

La Suisse et le  Plan Schuman 

c'est principalement sa ten- 
dance à l'exclusivisme, sa 
propension à faire des inté- 
rêts particuliers du groupe 
national la loi suprême, si- 
non l'unique loi. Tandis que 
le patriotisme concilie l'a- 
mour du pays avec le sens 
de l'ordre •universel et des 
devoirs qui en découlent, le 
nationalisme ne considère 
que la nation. Il -voit en elle 
un ensemble parfait, un tout 
qui se suffit à lui-même. 

.  Si_ Pori envisage le problè-, 
me sous l'angle internatio- 
nal, on reconnaîtra sans pei- 
ne qu'il existe une différen- 
ce capitale entre les effets 
du pathétisme et ceux du 
nationalisme. 

C'est un fait que dans no- 
tre monde rapetissé par les 
progrès de la technique, la 
coopération des peuples est 
devenue indispensable •e4, 
que cette coopération exige 
d'eux la conscience de leurs 
intérêts communs. Le pa- 
triotisme ne fait aucunement 
obstacle à cet impératif de 
la société moderne. Le na- 
tionalisme, en revanche, est 
franchement incompatible a- 
vec lui, car il étouffe préci- 
sément le sens des intérêts 
communs. Sous son action, 
les Etats tendent à s'enfer- 
mer dans une conception ri- 
gide de leur souveraineté, à 
ne voir les questions inter- 
nationales qu sous leur as- 
pect strictement national, à 
traiter même comme une 
faiblesse,  •  voire comme une 
trahison, l'esprit de conci- 
liation et le sens de la me- 
sure, sans lesquels tout ef- 
fort collectif est voué d'avan- 
ce à ,l'insuccès. 

Maurice Bourquin. 

Le secrétariat des Suisses à l'é-
tranger de la Nouvelle société 
helvétique .commence son rapport 
annuel de 1951 par un exposé de 
la situation générale. 

Les vingt années qui viennent 
de s'écouler ont été marquées par 
une diminution de l'ordre de 40 
à 45 pour cent du chiffre des 
Suisses établis à l'étranger. En 
France, par exemple, il y avait 
140.000 Suisses en 1929; aujour-' 
d'hui ils ne sont plus que 70.000. 
En Allemagne, les effectifs de la 
colonie suisse sont tombés de 
50.000 à 21.000, en Autriche de 
5.000 à 2.800. Les pays situés 
derrière le rideau de fer ne comp- 

'

tent plus que des vestiges de:co- 
loniesqui ne représentent que 600 
à 700 Suisses contre 6.000 en 
1929. 

Les effectifs se sont maintenus 
en Grande Bretagne à 14.000 en- 
viron ; ils ont même augmenté 
dans les pays scandinaves où l'on 
compte en Suède 1.300 Suisses 
contre 170, au Danemark 450 con- 

ce qui caractérise ce dernier, tre 210 en 1929. Dans les autres 

soit continuellement en danger 
d'être coupée par des avalan- 
ches. Les Suisses ont franchi 
cet obstacle et sont mainte- 
nant en mesure d'attaquer 
rête du sud-est qui mène au 
sommet proprement dit. Il faut 
maintenant attenci're les ren- 
seignements sur les difficultés 
qui se présentent au moment 
où l'équipe est si près du suc- 
cès. Il semble improbable que 
ces difficultés ne puissent pas 
être surmontées, un deuxième 
et une troisième tentative avec 
un peu de chance et un temps 
favorable permettront d'arriver 
au sommet. Quoiqu'il en soit, il 
faut s'attendre à de nouvelles 
tentatives, à moins que le gou- 
vernement du Népal ne modi 
fie son attitude jusqu'ici libéra- 
le à l'égard des alpinistes. Il 
est possible que les prochaines 
chances reviennent aux An- 
glais. L'expédition Shipton du 
Cho Oyu montre que l'intérêt 
do Anglais pour l'ascension 
de  111imalaye n'a diminué en 

itgos. 

LES SUISSES A L'ETRANGER 

Il faut arvouer ,d'emblée qu'il 
n'y a pas de ?apport direct en-
tre le saint patron du pays de 
Glaris et l'eau parfumée extrai-
te des cerises du petit mais 
sympathique pays de M. Etter. 
Le trait commun est que ces 
deux cantons de 'notre helvéti-
que confédération ont fêté ,ce 
mois le six centième anniversaire 
de leur alliance avec les cantons 
primitifs : Uri, Schwyz, Unter-
wald, Lucerne et Zurich, ce der-
nier admis dans le Bund une 
année auparavant. 

Nous avons longuement par-
lé, ainsi que toute la presse con-
fédérée, des fêtes qui se sont 
déroulées à Glaris pour commé-
morer ce magnifique anniver-
saire. Quels sont les peuples sue 
la terre qui peuvent se payer 
le luxe de dire : Il y a six siè-
cles que nous sommes mis ? Et 
cela ne repose pas sur des dires 
incontrôlables, mais sur des tex-
tes dont les originaux existent 
encore. 

Les Gl&ronais, aussi bien ré-
formés que catholiques puisque 
ce canton est mixte, vénèrent 
Saint Fridolin comme patron de 
leur vallée. Il figure sur leur 
drapeau dans un costrume qui n'a 
rien de be-bop. Ois sait qu'il 
existe des colonies glaronaises 
un peu partout sur la machine 
ronde et que même aux Etats-
Unig une ville, fondée tic y  a  Un 

Patriotisme et Nationalisme 
Il ne faut pas les confon-

dre. Le patriotisme c'est l'a-
mour du pays qui peuple 
nés souvenirs, où nos idées, 
nos goûts, notre sensibilité 
se sont formés et continuent 
de s'alimenter. Ce sont les 
liens .invisibles et profonds 
qui nous attachent à lui, à 
sa personnalité physique et 
morale, à ses paysages, à 
ses traditions, à ses moeurs. 

Le patriotisme est un sen-
timent naturel. On peut le 
cultiver, l'entretenir: il n'en 
est pas moins spontané dans 
son essence. Et c'est aussi 
une force bienfaisante. Nous 
avons besoin pour compren-
dre le monde et la vie, de les 
saisir à travers des réalités 
concrètes qui nous touchent 
de près et nous émeuvent. 
Que représenterait, par exem-
ple, pour un Suisse, l'idée 
dé liberté, quel sens lui don-
nerait-il et quelles résonan-
ces aurait-elle en lui, s'il ne 
la concevait que d'une ma-
nière abstraite, au lieu de la 
voir sous des traits familiers, 
éclairée par toute l'histoire 
de son milieu natal ? La con-
naissance et l'amour de la 
patrie nous mènent ainsi à la 
connaissance et à l'amour 
des valeurs universelles. 
C'est un chemin qui nous 
permet d'atteindre les hau-
teurs. 

Seulement, pour qu'il en 
soit ainsi, il faut que le pa-
triotisme garde sa mesure et 
sa  pureté, qu'il ne soit ni 
faussé dans sa direction, ni 
poussé au delà des limites 
que la raison lui assigne. Il 
faut qu'il ne dégénère pas en 
nationalisme. 

La différence n'est pas 
toujours facile à déterminer. 
Dans. les cas extrêmes elle 
saute aux yeux. Quand  ,  le 
nationalisme devient ce cul-
te barbare — qu'ont illustré 
de récents exemples  —  d'u-
ne nation qui se divinise 
elle-même et prétend écar-
ter tout ce qui ne contribue 
pas à sa propre exaltation, il 
est clair qu'il ne s'agit plus 
de patriotisme, mais d'une 
sorte d'idolâtrie, où l'esprit 
-de clan, avec son fanatisme 
et son orgueil, se déchaîne 
comme un génie malfaisant. 
Mais la frontière est parfois 
moins évidente. Le patriotis-
me risque en effet de glisser 
vers l'égoïsme collectif. La 
patrie cesse alors de nous 
mettre en communication a-
vec l'univers ;  de nous don-
ner accès à ce qui la dépas-
se; elle devient un petit uni-
vers,,,un monde qui se ferme 
et se replie sur lui-Même. 
Cette déviation conduit au 
nationalisme. 

Il me semble, en effet, que 

Le MANCHESTER GUAR-
DIAN, le premier des jour-
naux britanniques, publie un 
commentaire au sujet de l'ex-
pédition suisse à l'Himalaya. 
Malgré les informations con-
tradictoireS et manquant  de 
clarté, il faut constater que 
l'expédition suisse a obtenu un 
succès .extraordinaire. Le som-
met, il est vrai n'a pas été at- 
teint, mais l'équipe suisse a 
montré que les deux grands 
obstacles qui lui barraient la 
route pouvaient être surmon-
tés. Le premier était la grande 
crevasse du glacier de Khunt-
bug; la preuve est maintenant 
faite que des grimpeurs peu-
vent passer par cette rupture 
du glacier en emportant assez 
de bagages pour établir un 
camp supérieur nécessaire à la 
poursuite de la montée. Plus 
loin le glacier offre moins de 
difficultés. Puis vient la paroi 
abrupte de l'arête sud. Jusqu'ici 
cette région n'avait jamais été 
atteinte et on ne l'avait Oser. 
vêe qu'a distance, Il  se  peur. 
Mit Oie ità 111410 ratite POMO 

ARMEE, 

Instruction, 
des officiers 
Dans un message du conseil 

fédéral à. l'assemolée fédérale 
concernant l'instruction des of-
ficiers un projet d'arrête est. 
présenté, qui soit remplacer les 
prescriptions du 5 décembre 
1947. Les cours seront en par-
tie réorganisés. Le message dé-
clat'e notamment: 

• 
La technique et la spécialisa-

tion toujours plus poussees at 
l'armée exigent l'accomplisse-
ment de cours spéciaux non 
seulement pour la préparation. 
à un grade supérieur, mais aus 
si pour l'emploi à de nouvelles 
tâcnes ou fonctions sans pré). 
motion dans le grade. Seuls ces 
cours et entraînements supplé-
mentaires pour les officiers 
nous permettront d'atteindre un 
degré d'instruction satisfaisant 
dans les écoles de recrues et 
tes cours de répétition, dont le 
durée est relativement brève, 
ainsi que de préparer suffisam-
ment nos troupes en y consa 
crant le minimum de temps. 
L'arrêta de 1947 se fondait a-
vant tout sur les expériences et 
tes nouveautés du service ac-
tif. L'introduction de la nouvel-
le organisation des troupes au 
cours de l'hiver 1951-1952 et la 
nouvelle ordonnance sur l'avan-
cement nécessitèrent de nom-
creuses modifications et com-
pléments. Le projet d'arrêté 
tient compte de ces nécessités, 
dans la mesure du possible. 

Diverses modifications ne 
concernent pas la structure des 
cours, mais seulement le cer-
cle des participants, qui doit ê-
tre plus ou moins étendu. Cette 
adaptation est due pour une 
part à la nouvelle organisation 
des troupes (nouvelles troupes), 
ainsi qu'aux conceptions nou-
velles en matière de coordinet 
tion technique. Un grand nom-
bre de modifications concer-
nent uniquement la désignation 
des cours et doivent exclure à 
l'avenir toute possibilité de con-
fusion. La durée de chaque 
cours est en principe détermi 
née.. Il en est pourtant quel-
ques-uns de caractère indéter-
miné qui, quant à la prépara•• 
tion, l'organisation, la durée et 
le cercle• des participants„ peu-
vent varier selon la nécessité. 

Quant à la portée financière 
du projet, elle reste dans les 
limites des  •  dépenses consa-
crées jusqu'ici aux cours d'of-
ficiers. 

continents, l'afj aiblissement de 
nos colonies est moins marqué 
qu'en Europe. On a pu dire que 
1951 était une année record pour 
notre émigration. Dans leur en-
semble, le nombre de nos compa-
triotes à l'étranger est tombé de 
338.800 en 1939 à 202.000, les 
double-nationaux n'étant pas 
compris dans •ces chiffres. C'est 
donc dans les pays d'Europe gifla 
la situation est la plus mauvaise. 
Si nos jeunes gens ne s'y rendent 
que pour des séjours de perfec-
tionnement, c'est parce que l'Ita-
lie mise à part, les places d'ave-
nir leur sont refusées. Partout ils 
se heurtent au protectionnisme 
des organisations professionnelles. 
Or, nous ne pouvons espérer voir 
les portes s'ouvrir pour eux, à 
moins que la Suisse elle même ne  
se montre plus libérale à l'égard 
des étrangers. 

La situation se présente très 
différemment dans la plupart des 
pays d'outré mer, où les possibi-
lités de se créer un avenir res-
tent nombreuses pour le jeune 
Suisse ayant une bonne forma-
tion professionnelle et un carac-
tère bien trempé. 

Comment pouvons-nous aider 
au repeuplement de nos colonies, 
ouvrir de nouveaux débouchés à 
notre émigration ? C'est le thème 
qui a été placé au centre des pré-
occupations du secrétariat des 
Suisses à l'étranger au cours de 
l'année écoulée. La tâche essen-
tielle du secrétariat consiste à 
renforcer nos colonies du dedans, 
en leur apportant tout ce qui 
peut favoriser leur attachement 
au pays et en les.aidant à rester 
partie intégrante de notre patrie. 

Les relations avec nos colonies 
sont, maintenues par des confé-
rences et des visites, par le ser-
vice de presse et . ,d'information, 
un service de journaux

' 
 les ser- 

vices de lecture et de livres qui 
ne cesse d'étendre 'son rayonne - . 

ment et de perfectionner son pro-
gramme. Notre service des jeunes 
procure des correspandants à 
ceux qui désirent entrer en rela-
tion avec des compatriotes d'au, 
tres pays, il s'entremet en faveur 
de ceux qui désirent participer au 
service d'aide à l'agriculture, or-
ganise des concours sur des sujets 
d'histoire et de géographie, en-
voie des livres pour Noël. L'orga-
nisation de camps de .vacances 
p7avorise le contact avec le pays 
et laisse aux jeunes gens une im-
pression profonde. L'année derniè- 
re, 92 participante provenant de il 

Elles se sont constamment te-
nues au courant de la situation. 
C'est six mois après l'entrée en 
fonction de la Haute Autorité 
que doit être constitué le mar-
ché commun pour le charbon, 
le minerai de fer et la ferrail-
le, et deux mois plus tard, ce- 
lui de l'acier. C'est probable- 
ment pendant cette période de 
six mois que des négociations 
pourront être engagées par la 
Suisse avec la Haute Autorité. 

Il faut relever encore que le 
'plan Schuman est considéré 
par ses auteurs comme une é-
tape vers ce qu'on appelle l'in-
tégration de l'Europe. Il est 
essentiellement économique 
mais à son origine, il a été aus-
si considéré çomme une tenta-
tive de rapprochement entre la 
France et l'Allemagne. Il peut 
donc avoir des conséquences 
lointaines de caractère politi-
que. 
Quelle attitude la Suisse doit-

elle prendre à l'égard de la 
Communauté du charbon et de 
l'acier ? Tout d'abord, elle doit 
considérer qu'elle se trouve en 
présence d'un fait contre lequel 
il serait inutile qu'elle veuille 
s'élever.  '  Par ailleurs, sa non-
participation au plan ne doit 
pas nous engager à prindre 
ans autre une attitude néga-

tive. Nous devons en effo 
saluer toutes les tentati qui 
cont faites pour chereher à 
vreer en Europe un état paci 
f.que et toutes les institutions 
dont le but est d'assurer la 
prospérité collective des peu-
ples du continent. Il faut espé-
rer que le plan Schuman joue-
ra un rôle bienfaisant dans le 
domaine qui lui a été assigné, 
s'il contribue à améliorer une 
production européenne encore 
inférieure à, ses besoins, s'il 
cherche à concilier des intérêts 
qui furent souvent divergents, 
non pas seulement en vue de 
prévenir de nouveaux conflits 
aimés, mais pour que des po-
pulations plus nombreuses, une 
communauté plus large puis- 
sent travailler paisiblement 
sans que les fruits de ce tra-
vail risquent d'être mis en pé-
ril par des rivalités inutiles. 
En un mot, la création de la 
Communauté du charbon et de 
l'acier peut être un événement 
heureux pour l'Europe si elle 
institue une collaboration con-
fiante entre les six Etats euro-
péens qui la forment, parmi 
lesquels, notamment la France 
et l'Allemagne. 
Toutefois, nous ne pouvons pas 

nous empêcher d'exprimer cer-
taines craintes. Différentes clau 
ses du traité nous paraissent 
dangereuses en raison de l'ap-
plication qui pourrait en être 
fait. Nous sommes surtout ar-
rêtés par le risque que l'on pra-
tique des doubles prix et que 
l'on institue des. tarifs doua 
niers et des tarifs de transport 
préférentiels. Nous devrons é-
viter que ces produits ne dispa-
raissent de nos accords bilaté-
raasewet  qu'il ne nous soit à la 
fois plus difficile de les obte-
nir et moins aisé de vendre à 
nos partenaires ce qui jusqu'à 
présent nous leur fournissions 
en contre-partie. La Commu-
nauté du charbon et de l'acier 
ne doit pas devenir une insti-
tution groupant quelques Etats 
contre d'autres Etats europé-
ens et créer un instrument de 
lutte économique sur le conti-
nent. Nous n'avons d'ailleurs 
pas de raison de penser que ce 
risque existe et nous sommes 
convaincus que la Comunauté 
accordera l'importance qu'ils 
méritent aux intérêts légitimes 

siècle par des émigrés, porte le 
nom'de New-Glarus. Des délé-
gués de ces vieux Suisses exilés 
participaient dimanche aux fê-
tes commémoratives. 

Nous n'avons pas l'idée ni de 
vous faire un cours d'histoire, 
ni de vous donner une leçon de 
géographie sur les deux cantons 
en cause aujourd'hui. Nous te-
nons toutefois à souligner que 
la date exacte du pacte d'allian-
ce de Glaris est le 4 juin 1352 
alors que celle de Zoug est pos-
térieure de 23 jours, (27 juin 
1352). Ce mariage avec la Con-
fédération a eu la raison pour 
motif plus oue l'amour. On peut 
même dire, sans crainte d'être 
démenti par les historiens, que 
l'union n'a pas toujours été sans 
nuages, mais enfin le lien a, tenu 
bon malgré les airs de grandeur 
de ces Messieurs de Zurich puis 
de Berne, qui parfois agaçaient 
les montagnards par leur supé-
riorité numérique et financière 
et var leur prestige. 

Glaris et Zoug sont tous deux 
de petits pays, Zoug est même 
le plus petit canton confédéré, 
son territoire  "  est juste aussi 
grand que la plus vaste commu-
ne suisse, celle de Bagnes en 
Valais. Le premier a 'vingt-neuf 
communes tandis que le second 
n'en, a que onze, mais tous deux 
ont aux environs de 35.000 ha-
bitants, ce qui est un trait com-

mun  de RFA'  _  

d'un pays comme la Suisse et 
respectera les principes de non-
discrimination consacrés par 
les décisions de l'OECE. Il nous 
parait d'ailleurs indispensable 
qu'un contact étroit soit établi 
et maintenu entre les organes 
de la Communauté et ceux de 
l'OECE, afin que les progrès 
réalisés dans le cadre de cette 
dernière institution ne soient 
pas compromis et mis en échec 
par l'application du traité. 

En conclusion, le plan Schu- 
man nous met dans une situa-
tion un peu paradoxale. S'il 
doit avoir pour les pays qui 
y ont adhéré des conséquences 
neureuses, du point de vue é- 
conomique et social, ou même 
politique, nous ne pouvons que 
souhaiter son succès. En re-
vanche, s'il devait avoir pour 
effet de créer, 'Par l'applica-
tion de certaines de ses clauses 
des discriminations dont se-
raient victimes les pays qui n'y 
participent pas, nous devrions 
admettre  ,  qigil constituerait, 
non pas un progrès, mais un 
recul sur la situation actuelle. 

Les expériences que nous a-
vons faites, ces dernières an-
nées, dans le domaine de la 
collaboration économique euro-
péenne, à laquelle ont partici-
pé les six pays membres de la 
Communauté du charbon et de 
l'acier, nous permettent d'es- 
pérer que, dans les négocia-
tions que nous aurons à enga-
ger avec la Haute Autorité, 
nous trouverons chez celle-ci, 
la compréhension nécessaire 
pour nos intérêts légitimes. 

Il n'est pas possible aujour-
d'hui d'en dire davantage. 

A une question écrite du con-
seiller national .  Munz ( indép. 
Zurich), concernant la Com-
munauté fédérale pour les re- 
ferendurns, à Zurich, le Con- 
seil fédéral répond comme suit: 

«Une  organisation comme la 
«Communauté fédérale pour 
les referendums» serait en con-
tradiction avec le sens de nos 
institutions démocratique, si 
elle abusait du droit populaire 
par excellence qu'est le refe-
rendum, pour paralyser toutst 
l'activité législative des Cham-
bres fédérales, sans même e-
xaminer objectivement au pré-
alable les lois et arrêtés. Par 
le referendum, la Constitution 

Une nouvelle audience de 
conciliation, après celle d'il y a 
trois semaines qui n'avait pas 
abouti, vient d'avoir lieu de-
vant les prud'hommes dans 
l'affaire opposant Pierre Nico-
le à la «Voix Ouvrière», à la-
quelle celui-ci réclamait le ver-
sement pendant sa détention 
de son demi salaire, soit 300 
frs à verser à Mme Nicole. 

Au cours de l'audience Pier-
re Nicole exposa qu'il ne com-
prenait pas pourquoi après le 

garantit au peuple le droit de 
s'exprimer; il n'a nullement été 
conçu 'comme  moyen d'ohtruc-
tn,. Nos institutions démocra-
tiques ne peuvene fonctionner 
normalement que si, dans l'e-
xercice de leurs droits et de 
leurs libertés, les citoyens sont ) 

 conscients de leur responsabi 
lité politique envers l'Etat. 

«La liberté de former des 
associations est garantie par 
la Constitution,  pourvu  que 
leurs buts et les moyens qu'el-
les emploient ne soient pas il-
licites ou dangereux pour l'É-
tat. C'est pourquoi il n'y avait 
pas lieu de prendre des mesu-
res contre cette organisation». 

mois de
' 
 janvier, aucun verse- 

ment one lui a été fait, et en-
tendant faire valoir ses droits, 
il demandait qu'ou bien  on 
donne le congé légal sur  la  ba-
se de son salaire total. 

La partie  adverse, représen-
tée par M. Etienne Lentillon, 
présidet.t du comité de direc-
tion de la Société d'édition du 
journal la «Voix Ouvrière», re-
leva pour sa part, que son jour-
nal tenait à faire face à ses 
engagemenits,, mais qu'en rai-
son des procès  "  dont il était 
l'objet, il ne pouvait pas preti.- 
dre d'engagement financier"tr0 
conséquent, que d'autre part il 
y avait nécessité de seebséparbt  • 
de Pierre Nicole parce qu'il a-
vait collaboré à un journal'qui 
porte préjudice à la «Voix Ou-, 
vrière»7 

M. Ernest Vincent,ebmmis-
saire priseur et les juges ayant 
entendu les deux parties, uct 
jugement a été rendu dis,..nt 
que la cause est conciliée. M. 
Lentillon a  offert  de  payer'; 
Par tranches, de fin juin à fin 
septembre, la somme de 1500 
frs à Pierre Nicole, qui accep-
te, pour solde de salaire et de 
toute réclamation. 

Ceke conciliation qui s'est 
faite sur la base du c1,4bet, met 
fin à ce jour, c'est-d-dire 
immédiatement,' au contrat de 
travail qui liait les parties et 
à tout litige s'y rapportant. 

rcils sacrifices 	paient,' il est 
vrai. En décembre 1951, ce mo.., 
sieste Etat, avec ses quatrec'4mil-
lions et demi d'habitants, pos-
sède encore —  le colonel divi-
sionnaire R. Flick a parfaite-
ment eu raison de le proclamer 
l'autre jour à Lausanne —  la 
plus puissante armée de l'Eu-
rope occidentale. Quelle leçon 
pour d'autres pays, dix  ris 
plus peuplés, mais cent  ois 
moins volontaires et perspica-
ces! 

Bravo, les Suisses, Puissiez-
vous, sous la houlette de M. 
Kobelt, conseiller fédéral titu-
laire du département 
élu hier chef de la Confédéra-
tion nos voisins font judi-
cieusement l'économie d'un pré-
sident de la République — é-
lectriser par votre modèle les 
nations avachies! PuissieZ-- 
vous, en dignes descendants de 
Guillaume Tell, maintenir tou-
jours haut et  ferme,  dois un 
monde qui s'abandonne, le dra-
peau de la liberté! 

L'article est intitulé: egravo 
les Suisses!» Remercions ..notre 
grand confrère parisien. de_ sa 
compréhension et de son amitié. 
Ne nous en targuons pas, mais 
respirons l'encens agréable qui 
se dégage du texte de M. Béna-
zet. Demain, à coup sûr, un 
ami prompt à nous .censurer 
nous rabattra: le caquet!... 

(easton BRIDEZ. 

L'arrêté fédéral pour le financement 
Lits armements rejeté par le peuple 

suisse à une forte majorité 
A la votation fédérale des 5 et 6 juillet, le peuple 

suisse a rejeté l'arrêté fédéral pour le financement des 
armements par 352.205 voix contre 256.035. et par 22 
cantons contre 3. 

La participation au scrutin fut de 'i %. 

QUESTIONS ET  REPONSES 

La Communauté fédérâe 

pour les référendums,' à Zurich '  

Commentaire britannique 

L EXPÉDITION SUISSE 
A L' HIMALAYA 

pays différents ont pris part aux 
camps itinérants. Le secrétariat 
prête main forte aux 13 écoles 
suisses à l'étranger reconnues par 
la Confédération. Il participe en 
collaboration avec les oeuvres -so-
ciales de l'aimée au service des 
recrues pour faciliter l'adaptation 
des jeunes gens qui viennent fai-
re leur service militaire au pays. 
Il est prêt à rendre service à 
tous les Suisses  ;  rentrés de l'é-
tranger aux prises avec quelques 
difficultés. Il fournit des rensei-
gnements aux Suisses désireux 
d'émigrer. 

Les dépenses du secrétariat des 
Suisses à l'étranger sont couver-
tes en grandes parties par des 
dons. Cependant, l'année dernière 
a laissé un déficit de 22.500 frs. 

ETAPE HELVETIQUE 

Saint Fridolin et le kirsch de Zoug 
Il y a, encore celui des deux 

champs de bataille célèbres sus 
lesquels les Confédérés tabassè-
rent magnifiquement les hobe-
reaux à la solde des  duos d'A.ts-
triche : Morgarten au bord du 
poétique lac d'Aegeri au coeur 
du pays zougois et Mitas à 
l'entrée de cette belle vallée de 
la Linth si chère aux Glana-
nais. 

A la fin dits mois passé, c'est 
Zoug qui était en fête à son 
tour, qui sonnait ses cloches et 
faisait parler lai poudre de même 
que son conseiller fédéral. S'il 
vous est arrivé de vous trouver 
sur les rives 'verdoyantes du lac 
de Zoug au moment de la flo-
raison des cerisiers, vous en 
conservez certainement un sou-
venir lumineux. Pour avoir 
campé sur les flancs du Zouger-
berg alors que les hannetons 
tombaient dur 'sur ma petite 
tente blanche, pour avoir visité 
les grottes de Baar et salué le 
lac d'Aegeri, je garde pour ce 
petit canton, un peu d'affection... 

En ce mois de juin 1952, deux 
Etats confédérés ont été en, fête, 
ils célèbrent six cents ans de vie 
en commun. Nou s  allons le de-
voir, nous qui sommes venus 
beaucoup plus tard, de nous as-
socier à leur joie et de leur dire 
notre admiration et notre 
sympathie, 

Couina 

Une opinion égyptiens'' 

ORDRE EN SUISSE 
Dans la revue «Al Etnein», Fikri Abaza explique pourquoi 

on rencontre rarement des agents de police dans les villes de 
'Suisse  : 
«...J'ai rôdé des jours et des nuits dans les rues des villes de 

la SuiSse sans y rencontrer que très rarement des agents de po-
lice. Où sont les gendarmes ? Telle est la question que je posais 
constamment à ceux qui m'accompagnaient dans mes promenades. 
En voici la réponse: premièrement, les habitants de ce pays ob-
servent •scrupuleusement la loi de leur propre conscience. Deuxiè-
mement, le bon goût qui préside à toutes les activités des Suisses 
rend inutile toute surveillance de la police. Ainsi donc, il n'y a 
jamais de bagarres dans les oafés,on n'y trouve pas de marchands 
ambulants qui entravent la circulation, point de pickpockets qui 
vous soulagent de votre portefeuille. Vous n'y entendez pas sur-
tout ces propos orduriers tenus à haute voix par des gens sans 
pudeur comme il s'en trouve des légions dans notre pays. Si ces 
qualités morales pouvaient être acquises par la masse de nos com-
patriotes, nous n'aurions pas eu besoin de tant de chaouiches peur 
maintenir l'ordre... et quel ordre....» 

«Faites-vous des amis prompts d'une connaissance fort super-
à vous censurer», a écrit un ficielle de notre pays ou cons-
poète qui, d'ailleurs, n'appré- tituent  •  des généralisations aus-
ciait pas outre mesure les cri- si flatteuses  '  cpl'imprudentes. 
tiques, même amicales et pré- Mais très rares sont ceux qui 
férait — comme nous tous  —  unissent dans leur jugement u-
en adresser à autrui. ne  réelle  '  bienveillance à une 

Il n'est que de lire la presse sûre connaissance. M. André 
étrangère pour se convaincre Siegfried est du nombre et sa 
que la Suisse compte un très «Suisse démocratie-témoin» est 
grand nombre d'amis prompts à un ouvrage remarquable. Mais 
la censurer. Parmi nos cen- c'est tout un livre  avec les 
seurs, il en est qui critiquent nuances, les précisiims que per- 
en connaissance de cause, met- met l'essai un peu développé. 
tent un doigt impérieux sur Voici qu'en quelques lignes 

M. Henry Bénazet résume dans
'«... 

nos plaies, nous rendant ainsi 
un service dont nous aurions ''«Aurore» urore» i 
tort de ne pas leur savoir gré. 	

du 14' décembre son 
sen 

Dans les autres, le censeur 
sentiment sur la Suisse, et son 

prend nettement le pas sur Pa- appréciation prouve qu'il nous 
mi! 	

connaît bien, nous aime mieux 
encore. 

sont fréquentes aussi. 	Plu- 

	

Les marques d'approbation 	A propos de la récente ré- 
élection du Conseil fédéral, M. 

sieurs nous touchent, d'aucunes Bénazet relève l'extraordinaire 
nous semblent de pure forme;  continuité de notre régime. A- 
il en est, enfin, qui procèdent lors qu'en France, écrit-il, de- 

'puis 1848, on a vu se succéder 
m plus de mille ministres aux af-

faires, la Suisse n'a compté, 
durant le même temps, que 65 
conseillers fédéraux, au pou-

voir pendant plus de dix ans 
en moyenne. «Quoi d'étonnant, 
dans ces conditions si nos a-
mis helvétiques sont scrupuleu-
Lement administrés, eux, par 
des gens d'expérience et non 
par d'éphémères Excellences ?» 

Puis, après avoir fort bien 
caractérisé en quelques mots, 
les deux nouveaux membres 
du Conseil fédéral, M. Béna-
zet souligne que le gouverne-
ment fédéral offre une image 
assez exacte des forces politi-
ques du pays et compte aussi 
a_  mesure également sage —
cinq Alémaniques et deux Ro-
mands. Proportion toujours 
respectée, sauf quand, pour sa-
tisfaire le Tessin, l'unique can-
ton de la troisième langue, un 
Alémanique cède sa place à un 
Sufsse italien, par exemple à 
Motta ou à M. Celio. 

La conclusion de 	l'article? 
La voici mot pour mot: 

Ne devons-nous pas admirer 
profondément la République 
helvétique, la doyenne de l'Eu-
rope? Grâce à son histoire 'près 
de six fois séculaire, elle réha-
bilite le régime démocratique 
que tant d'autres pais, où il 
est en vigueur, semblent s'a-
charner à discréditer de leur 
mieux. 

Où découvririons-nous, je le 
demande, plus de sens civique 

plus d'austérité? Où com-
prend-on mieux le devoir mili-
taire et accomplit-on avec au-
tant de zèle un service aussi 
rude qu'astreignant? 

.Une  teile  constance et pa-, 

THEMIS  EN  SUISSE 

L'affjaire Pierre Nicole  —  "  Voix  Ouvrière" 

UN AMI 



tiN itEFERENDUM w%1à01ITIT 
Le secrétariat du iparti socitt-

ilste suisse a déposé 93:127 
gnatures légalisées à l'appui du 
référendum lancé contre l'arrêté 
fédéral concernant la construc-
tion d'abris antiaériens. Le refe-
reedum socialiste n'est pas diri-
gé contre la construction d'abris 
pour la protection de la popula, 
tion civile, 'mais contre les char-
ges financières qui résulteraient 
de l'arrêté fédéral pour les loca-
taires. 
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LE MOUVEMENT 
DE LA POPULATION 

DE ZURKIH 
Le 18 juin, la Ville de Zurich 

ayant enregistré son 400.000ème 
habitant, Sof fice de statistique 
municipal publie des indications 
sur le développement' de la cité. 

Au XlVème siècle, au moment 
de l'entrée de Zurich dans la 
Confédération, le territoire ac-
tuel de la vieille ville ne comp-
tait guère que de six à sept 
mille habitants. Au début du 
XIXerie siècle, ce nombre. attei-
gnait 10.000, alors que le terri-
toire actuel, donc y compris les 
communes englobées, avait en-
viron 21.000 habitants. L'indus-
trialisation fit monter le chiffre 
de la population avec une D'an-
de rapidité, si bien qu'en 1850, 
lors de l'établissement du pre-
mier chemin de fer, la ville, qui 
avait été débarrassée dès 1830 
de sa ceinture fortifiée, comptait 
déjà 17.000 habitants. Elle en 
avait 28.000 au début des années 
1890. Après 'les .premières fie: 
nions de 1893, elle eut 107.000 
habitants, Elle atteignait 200,000 
en 1912, recula quelque peu pen-
dant la première guerre mon-
diale, pour reprendre rapidement 
son  •  mouvement ascensionnel et, 
en, 1934, elle passa de 265.000 à 
312.000. 

L'extension des relations com-
merciales expulsa de nombreux 
habitants du centre de la ville, 
mais ce fut la périphérie qui 
s'accrut rapidement. 

SOCIETE 
DE DEVELOPPEMENT 

DE ZURICH 
La Société de développement 

de Zurich a tenu sa 67ème as-
semblée générale en présence de 
M. Escher, chef du département 
fédéral des Postes et des Che-
mins de fer, de M. R. Meier, 
président du gouvernement zu-
richois, de M. Landolt, prési-
dent de la ville de Zurich, et 
d'autres membres des autorités 
zurichoises. 

Son président, M. Staehelin, a 
souligné dans son allocution le 
succès de l'exercice écoulé : Zu-
rich a vu affluer, l'année der-
nière, plus d'étrangers que ja-
mais,. D'après les observations 
faites, la plupart étaient des tou-
ristes et un petit nombre seu, 
Minent des hommes d'affaires. 
Les chiffres enregistrés à cet 
égard représentent les trais-
dixième de ceux de l'ensemble 
de la Suisse. Environ un derme-
million d'hôtes se sont arrête à 
Zurich, où ils' ont dépensé quel-
que 100 millions de francs.. C'é-
taient en grande majorité des 
étrangers. Cette affluence est 
toujours aussi grande cette an-
née•  

M. Staehelin a rendu hommage 
à, l'ancien directeur de l'office 
du tourisme zurichois, M. Ith, et 
fait des voeux pour son suc-
cesseur, M. Maurice kiimpfen. 

L'assemblée a expédié les a> 
faires statutaires et apgrouieé 
le budget de cette année. Elle a 
ensuite entendu une confiéren-
ce du conseiller fédéral Escher 
sur « le problème des trams 
ports dans la région de 'Zurich, 
considéré de Berne ». 

HOTEL-PLAN 
Durant l'exercice écoulé, l'a-

gence internationale de voyage 
Hôtel-Plan a ansgmenté son chif-
fre d'affaires de 11'6 à 16,1 me-
lions de fraises. La moitié ente 
ron de cette somme concerneltu 
Suisse. Le nombre des touriers -
anglais et hollandais a fortement 
augmenté grâce à la création de 
services de transports à bon 
marché: par `trains spéciaux et 
autocars, de Hollande. De non!. 
velles succursales ont été ouver-
tes D•sseldorf et à Rome. Par 
suite de l'augmentation des frais 
d'administration et d'exploita-
tion le bénéfice net ne se monte 
qu'à 1.052 francs contre 8.423 
l'année précédente. L'adminis-
tration a proposé, comme l'an-
née passée, de renoncer à la dis-
tribution 'd'un dividende. 

Gottlieb Duttweiler, core-
seiller national, président elle 
l'administration a exprimé Ves-- 
pour .qu'à l'avenir une distrait> 
tion de dividende tsera de nou-
veau possible étant donné lee ré-
sultats encourageants de nazes,- 
cice courant. Il a ajoute que 
dans différents pays 2855" hôtels 
font partie de l'Hôteleitdan et 
que 240 employés travaillent 
dans cette entreprise., 'M. Dette 
welter demande instamment la 
création d'une plus grande filet-
te [suisse pour le transport non 
seulement des mai-chanta:ses 

maris aussi-  des passagers. 

S.A. PRA.ESENS•FILM 
L'exercice annuel de 1951 de 

la S.A. Prcvesens-Film soldé, par 
un déficit. Vannée précédente, 
ce déficit s'est élevé à 198.0012; 
francs et celui de 1961 à 488a100 
francs de (sorte que le soldepae 
sif total s'élève à 696.0901 fr et 
sera ramené à 601.000 francs par 
un prélèvement de 85.000 francs 
sur les'  éserves légales. Ce déve-
loppement financier défavorable 
proviendrait du fait que le film 
« Quatre en jeep » n'a pu être 
présenté que vers la fin de l'an-
née et, qu'aucun nouveau film 
n'a été tourné pendant l'année. 
Une réorganisation est inévita-
ble pour permettre à la société 
de poursuivre son activité sur-
une base solide. Le conseil d'ad-
ministration présentera des pro-
positions,  aux actionnaires. 

Journal Suisse d'Egypte 
et du Proche-Orient 

Dir. resp.: M. Maurice Fiechter 
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Avant qu'il ne soit 
TROP TARD ! 

SONGEZ DES À PRESENT 
A VOTRE VOYAGE 

confiez 

PELTOURS 
...k soin del'établir 

Réservations 
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SAVOY PHARMACY 
NORTON & Co. 

;  on face National Bank, 
LE CAIRE 

Pharmacie de Conflua» 
Exécution soignée 
des Ordonnances 

— Prix très modérée  -- 

Préservez votre sondé 

en buvant 

les Eaux Osseuses 
Marque 
déposée N. SPATHIS 

La boisson Mine et rafraîchissante 

par excelle« 
roi  

ENTREPRISES 
ÉLECTRIQUES 

FARAD 
Prop. Ch. A. HALBHEER 
Rue I)Icibi Daniel, 6, Ier Et, 
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(Siemens Orient S.A.) 
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LES HOTES DU COMITE 
INTERNATIONAL 

DE LA CROIX-ROUGE 
Durant la semaine écoulée, le 

Comité International de la Croix-
Rouge à Genève, a eu la visite 
de deux représentants du Crois-
sant-Rouge égyptien, S.E. le Dr 
Soliman Azmi Pacha et Bahghat 
Badaoui Bey, respectivement 
Président et Secrétaire général 
de teette Société Nationale. 

I Au cours de leur séjour à Ge-
nève, ces deux personnalités ont 
été reçues par les membres 
du Comité et de la Direction, no-
tamment par MM. les Vice-Pré-
sidents, Martin Bodmer et Jac-
ques thenevière. Les entretiens 
ont porté sur ka+ sujets intéres-
sant paeticulièrement l'action-  du 
Croissant-Rouge en Egypte, dont 
le Gouvernement a ratifié tout 
récemment les quatre Conven-
tions de Genève du 12 août 1949. 

DE R,F4TOUR DE TOKIO 
M. David de Traz, directeur 

exécutif-joint du Ciel?, de re-
tour de Tokio, a présenté au Co-
mité international de la Croix-
Ronge à Genève, un rapport sur 
s'es entretiens qu'il a eus récem-
ment avec le général Clark, com-
mandant en chef des forces des 
Neftioks-Unies en Corée et les 
chefs de l'état-major général au 
sujet du traitement des prison-
niers de guerre sino-coréens. 

Lors de son voyage de retour 
à Genève, M. de Traz s'est ar-
rêté à la Nouvelle-Delhi où se•
sont déroulés des entretiens avec 
les autorités et la Croix-Rouge 
indienne. 

RIVISSAIR 

RESULTATS 
D'EXPLOITATION 

DE LA SWISSAIFt EN 1951 
Les comptes pour 1951 de la 

Swissair, Société anonyme suis-
se pour la navigation aérienne, 
accusent 54.277.783 Fr. 08 aux 
recettes et 47.875,104 Fr, 10 

FRIBOURG 
■■•••■•■••••■■•••■■....=1.  

DANS L'ECONOMIE 
ELECTRIQUE SUISSE 

L'association suisse des élec-
tricienseet l'Union des centrales 
suisses d'électricité ont tenu à 
Fribourg leurs assemblées an-
nuelles qui groupaient 350 dé-
légués. 

L'Union des centrales suisses 
d'électricité s'est réunie le 28 
juin sous la présidence de M. 
Frymann, directeur du service 
de l'électricité de la ville de 
Zürich •qui, en complément du 
rapport annuel imprimé, a don-
né des renseignements intéres-
sants sur l'aetivité de l'associa.- 
tion en 1951 et sur ses tâches fu-
tures.  _  Les objets inscrits à 
l'ordre du jour ont été rapide-
ment liquidés. En remplacement 
de M. ,Lorétan, décédé, l'assem-
blée a élu M. Etienne, directeur 
de l'Energie de l'Ouest Suisse, à 
Lausanne, comme membre du 
comité pour trois ans, ainsi 
que M. "[Vanner, directeur des 
entreprises électriques de Zü-
rich, en remplacement de M. Hu-
gentobler, de Fraubrunnen, dé-
missionaire. 

A l'issue du banquet, l'associa, 
tion suisse des électriciens qui 
englobe, outre les.centrales élec-
triques, les, entrepfiss4  de fabri-
cation et de vente de 'matériel 
électrique ainsi qu'environ 2.60b 
membres individuels, a tenu son 
assemblée annuelle sous la pré-
sidence de M. Tank, professeur 
à l'Ecole polytechnique fédéra-
le à Zürich. 

CONSEIL D'ETAT 
DE GENEVE 

Le Conseil d'Etat, a accepté a-
vec remerciements la démission 
du professeur Alexis François, 
qui occupait la chaise de philo-
logie moderne à l'Université, 
ainsi que la démission du pro-
fesseur Charles Juillard, profes-
seur extraordinaire de médeci 
n,e des accidents, et leur a con-
féré le titre de professeur ho-
noraire. 

Le Conseil d'Etat a, d'autre 
part,  ' désigné M. Joseph .Reiser, 
directeur de la Société de Son-
frôle fiduciaire, comme adminis-
trateur de la Compagnie gene-
voise des tramways électriques 
(CGTE), à la suite de la démis-
sion de cette fonction de M. 
Jean Treina, c,pnseiller d'Etat. 

GRISONS 
•••••■■■■■»•■••■ 

 

   

VOTATION A COIRE 
La paroisse évangélique de 

Coire a repoussé après une vive 
lutte entre partisans et adver-
saires, le projet tendant à la 
construction d'une église réfor-
mée dans) le quartier du Rhin 
d'un coût de 1.130.000 frs, et' ce-
là par 2562 voix contre 1528. 

LUCERNE 

 

t. 

CONSEIL COMMUNAL 
DE LUCERNE 

Au cours de l'assemblée du 
Conseil communal, le président 
de la commission des finances 
a annoncé que les comptes de 
1951, pour la 4ème fois depuis 
la fin de la guerre, bouclent 
par un excédent de recettes de 
50.000 frs en chiffre rond. Ce 
résultat est dû surtout aux 
comptes des services électri-
ques et à un rendement sa-
tisfaisant de l'impôt sur les 
successions. Le président de la 
commission des finances a 
annoncé que le Conseil en ren-
trant des vacances d'été devra 
voter un crédit de 4 à 5 mil-
lions( de frs pour la construc-
tion d'un bâtiment scolaire. Les 
comptes ont ensuite été approu-
vés sana opposition. 

VALAIS 

 

   

GRAND CONSEIL VALAISAN 
La session prorogée du 

Grand Conseil valaisan a débuté 
sous la présidence de M. Imhof. 
Le premier objet à l'ordre du 
jour était l'examen du projet 
de loi sur l'organisation de la 
police cantonale; la loi actuel-
le contenant des dispositions 
qui sont dépassées par les évé-
nements, est par conséquent in-
applicable •  L'entrée 'en matière 
a été adoptée sans opposition. 
Les députés ont ensuite accepté 
en  ,  deuxième lecture un •é-
cret modifiant et complétant 
certaine articles d'autres dé-
crets-  concernant le traitement 
des autorités judiciaires et le 
tarif des frais de justice. Il 
a. été enfin donné lecture d'une 
interpellation 'invitant le Con-
seil d'Etat à prendre toutes  •  les 
dispositions qui s'imposent pour 
que désormais les' erceDaux sub- 

4.  —  MiRORgel 	 is4d 
itts .. „ , 
Stiùiete,  gtilSge ET DU PàijilleORIENt innst.4iXtOme  .Att Mo. la 

      

       

MIIIMEIM:11:1100:1112101Mi 

FORCES MOTRICES 
DE RHEINATJ 

'  La Conseil fédéral a pris lai dé-
eision que voici  : 

La concession +accordée le 22 
décembre 1944 pour /a construc-
tion• daine usine hydraulique sur 
le Rhin à Rheinau est maintenue 
et elle, est conférée avec tous 
les 'droits et obligations en. dé-
coulant à la Société des forces 
Motrices de Rheincvu, S.A., avec 
siège à Winterthour•  Des indi-
Cations seront données prochai-
nement à ce sujet aux représen-
tants de la presse. e  

SERVICE REGLEMENTE 
DES PAIEMENTS 

AVEC L'ETRANGER 
La participation de la Suisse 

à l'Union européenne des paie-
ments entraîne pour la Confédé-
ration des charges 'appréciables. 
Les bonifications d'intérêts 
qu'elle reçoit de l'Union ne suf-
fisent pais à couvrir les frais 
résultant de la mise ev disposition 
des fonds destinés à l'octroi 
dit crédits. En outre, certaines 
pertes de change se prodidsent 
sur les opérations en or et 
en dollars, qui s'effectuent dans 
le cadre de l'Union des paie: 
mente. Ainsi que leeelève le 
meesage du Conseil fédéral à 
l'Assemblée fédérale, concernant 
le renouvellement de la partici-
pation de la Suisse à l'Union 
européenne des paiements, du 

L  20 mai 1952, la Confédération 
t  ne peut allouer des crédits qu'à 

titre transitoire. Tôt ou tard, 
elle devra être relevée dans cet-
te fonction de bailleur de 
fonds par l'économie privée. Bi. 
la chose n'est pas encefre réali 
sable pour le moment, la né-
cessité s'impose en revanche de 
libérer dès maintenant la Con-. 
fédération des frais. 

Le Conseil fédéral a décidé en 
conséquence de prélever, à partir 
du _ter juillet 1952, en faveur 
de la Caisse fédérale, pendant 
la durée de la participation de 
la Suisse à l'Union européenne 

t  des paiements, un droit de 1/2% 
sur les réglementa effectués 
dans le service réglementé des 
paiements avec les pays titi sont 
membres cle.l'Union ou qui par- 

t  ticipent indirectement à la 
compensation des paiements par 
l'entremise de cette organisation. 
Cette commission, outre la 

• taxe préee pour la couverture 
des frais de l'Office suisse de 
compensation et des banques 

te( 

	

	agrées, sera prélevée par le 
dit Office. 

e. 
LA SUISISFC  ET LE MONDE 

(Serv. part. Agence Télégraphique Suisse,  — 	— 	— 

aux dépenses, soit un. excédent 
brut de recettes de 6.402.678 
Fr. 98 (en 1950: 4.462.112 Fr. 
50): 

- O.S.E.C.  —  Sem. Suisse). 

ventionnés par l'Etat soient exé-
cutés  '  sous une surveillance 
stricte afin d'éviter la répé-
tition de dépassement de cré-
dits dont les conséquences fi-
nancières risquent à kt longue 
de compromettre la situation 
financière du canton. 

Le grand conseil valaisan a 
'examiné 'article par article le 
projet de loi sur l'organisation 
de la police cantonale, dont l'en-
trée en matière a été votée lun-
di. En fin ele intatinée, interrom-
pant le débat sur cet objet, les 
députés ont accepté un mes-
sage 'du conseil d'Etat concer-
nant las allocations de ren-
chérissement accordées aux 
fonctionnaires et ,employés de 
l'Etat pour 1952 et un projet de 
décret mettant le personne/ en-
seignant ait bénéfice d'une al-
location de renchérissement 
également pour 1952. 

Le Grand Conseil valaisan a 
accepté un décret concernant 
l'octroi au Conseil d'Etat d'une 
somme de 2.200.000 francs, des-
tinée à couvrir les frais d'a-
grandissement du  •  collège de 
Brigue, de l'Institut des sourds 
et muets au Bouveret et de 
la construction d'une halle de 
gymnastique au collège de Sion. 
Les députés ont aussi accepté 
en fin de `séance,' en deuxième 
lecture, un décret se rapportant 
à l'amélioration du  '  logement 
dans les régions de montagne. 

Lise 
PATRIE 

le 31 ',mai 1943 à", Ruderswil. 
Sortis dés atellerà de la Mon- 
Haiefédérale â Berne, ces écus 
sont dû.t dit talent de N. Paul 
Boeschi •artiste-peintre à Berne 
et r de M. • Emile. Wiederkehr, 
sculpte«? à Lucerne. sont à 
l'effigie des e rois des paysans 
suisses » de l'époque, Leuen-
berger et Schibi. La vente des 
écus permettra de relever l'é-
glise. de. Woldenselzwil çt de la 
transformer en un musée de la 
paysannerie suisse. Ces écus 
commémoratifs  "  n'ont, aucun 
cours légal. 

DEBUT DU FESTIVAL 
•DE BERNE 1952 

Le Festival de Berne de 1952 
a débuté brillamment par la re-
présentation du « Trouvère ». 
Plusieurs milliers de personnes, 
parmi lesquelles de nombreux 
représentants du monde diplo-
matique de la ville fédérale oc-
cupaient la vaste halle des fê-
tes. L'opéra de Verdi, joué par 
des artistes de la Scala de Mi-
lan et l'excellent orchestre du 
Théâtre de la « Fenice » de Ve-
nise, a obtenu un succès très vif. 
Le public n'a pas ménagé ses ap-
plaudissements à la troupe et 
notamment aux premiers rôles 
parmi lesquels il sied de men-
tionner Mmes Maria Caniglia et 
Mena Nicolai, MM. José Soler, 
Giovanni Rabbri et Marco Ste-
fanoni. L'orchestre était placé 
sous la baguette du maestro 
Mann° "Wolf enkerari. 

Le Festival de Berne coin-
prend outre « Le trouvère  »  un 
opéra français, « Samson et Da, 
lila s de Camille Saint-Saëns, 

Après dédnetion trime somme 
de 705.833 Fr. 85 comme indem-
nité à la Confédération pour 
les deux DC-6B, conformément 
à la convention passée entre 
la Swissair et la Confédération 
et après amortissements, ainsi 
que le versement 'd'une somme 
de 4.4e1.056 Fr. 57 pour remplir 
les engagements de la société en 
vertu de l'accord passe avec la 
Confédération, il reste un béné-
fice net de 1.245.788 Fr. .(1950 : 
33,875 Fr. 05) qui sera réparti 
comme suit selon proposition du 
conseil d'administration à l'a». 
semblée .ordinaire des actionnai-
res convoquée à Zurich pour le 
30 juin 1952: 

140.000 Fr. seront versés au 
fonds de réserves statutaire et 
500.000 Fr. au fonds de Prévo-
yance sociale du personnel en 
vue de la future création d'une 
assurance-pension au personnel. 
Du montant restant, soit 
605.788 Fr. 56 plus le boni de 
33.875 Fr. (05 de 1950, ce qui don-
ne un total de 639.663 'Fr. 61, 
560.000- Fr. seront utilisés pour 
le versement d'un dividende de 
4 0/0 brut au capital-actions de 
14 millions. Le solde de 79.663 
Fr. 61 sera reporté à compte 
nouveau. 

Dans nos Cantons 

ARGOVIE 

AU GRAND CONSEIL 
Le Grand Conseil argoviet a 

approuvé les comptes d'Etat de 
1951 qui bouclent par un boni de 
80.000 frs sur un total de recet-
tes de 87 millions de frs. Les so-
cialistes ont interpellé le Con-
seil d'Etat a propos d'un gar-
dien-chef du pénitencier canto-
nal de Lenzbourg quia alors qu'il 
était au stand tira sur des 
oiseaux et atteignit à 2 tans de 
là un enfant qui fut blessé. Le 
chef du  .  gouvernement a répon-
du que le cas ne présentait pas 
une gravité telle qu'il justifiât 
une sanction trop sévère. L'inter-
pellateur ne s'est pas déclaré sa-
tisfait. Le Conseil a décidé 
l'entrée en matière sur la loi 
portant octroi d'allocat•ons de 
renchérissement aux titulaires 
de pensions. 

SOCIETE BROWN 
BOVERI & Co. 

En annonçant les résultats de 
l'exercice 1951/52, la direction 
de la société Brown Boveri d 
Co. fait savoir que des pour-
parlers ont eu lieu ces jours a-
vec un consortium de banques 
et que ces pourparlers permet-
tront à l'assemblée générale qui 
aura lieu le 9 juillet, de porter 
le capital-actions de 54 à 60 mil-
lions de •  francs. Les fonds li-
quides de la société sont tou-
jours à un niveau élevé, mais 
la direction estime opportun 
d'adapter pas étapes ses pro-
pres fonds à l'étendue des af-
faires de plus en plus importan-
tes. Les 6 millions de nouvelles 
actions seront offertes aux 
anciens actionnees en propor-
tion de leurs titres au cours de 
550 Fr, pour les actions de sé-
rie A et de 110 Fr. pour celles 
de série B. Elles auront droit à 
un dividende complet pour l'e-
xercice 1952/53. 

BERNE 

  

   

    

AU GRAND CONSEIL 
Le Grand Conseil bernois s'est 

réuni, en session extraodinaire. 
Après la première séance, les 
députés ont visité les Forces 
motrices , de la région du Grim-
sel. Le, session d'automne com-
mencera le 1er septembre. Puis 
le Conseil a repris la discus, 
sion par articles de la loi d'in-
troduction du nouveau droit fon-
cier. La lai prévoit le droit de 
préemption en faveur des frères 
et soeurs, ce qui est combattu 
par le Jura. La proposition de 
biffer l'article a été repoussée, 
en revanche, l'introduction d'un 
régime spécial pour le Jura sera 
mis à l'étude. Le droit de 
préemption en faveur de fer-
miers et de domestique& a été 
également contesté et a été re-
poussé par 60 voix contre 29. 
La procédure de requête facul-
tative, au terme de la loi fédé-
rale, est admise dans, la loi d'in-
troduction du canton de Ber-
ne. Elle s'appliquera pour la 
spéculation, le morcellement des 
propriétés, etc. La loi règle 
également les contrats de fer-
mage poux une durée d'au moins 
3 ans. 

Le grand conseil a approuvé 
l'ouverture d'un crédit de 
148.000 francs pour un bâtiment 
scolaire à 1116rigen. Le conseil 
a repoussé un postulat socialiste 
demandant des mesures contre 
la spéculation foncière, vu que 
cette affaire est du ressort des 
communes. 

Le conseil a adopté la loi sur 
le maintien des propriétés fon-
cières rurales. La députation 
jurassienne avait annoncé qu'el-
le refusait d'accepter le pro-
jet. Le grand conseil a 'approu-
vé ensuite la loi sur l'assurance 
chômage et l'activité des offices 
de travail. 

Les députés se sont ensuite 
rendustelans la région du Grim-
sel pour visiter les forces hy-
drauliques de l'Aar supérieur. 

DES ECUS COMMEMORATI,FS 
DE LA GUERRE 
DES PAYSANS  - 

Les écus commémoratifs du 
tricentenaire de la guerre des 
paysans viennent d'être mis en 
circulation. La cérémonie com-
mé ► orative eae-meme aura 

S.S.O.C, 

NEUCIIATEL 

1-10170MAGE  - 
A, J. P. ZUMIERMANN 

La Chaux-de-,Fonds a rendu 
hommage à l'écrivain chaux-de 
fonnier Zimmermann, dis-
paru au début de cette année, 
romancier; poète, dramaturge, 
essayiste et brillant professeur. 
La cérémonie a été organisée au 
Club 44.  •  Trois journalistes y 
prononcèrent des hommages : 
MM. Pierre Béguin, directeur de 
la «Gazette de Lausanne», Louis 
Loze, rédacteur en chef de la 
« +Revue internationale de l'hor-
logerie » et J.M. Nusebarux, ré-
dacteur à « L'Impartial », ainsi 
que MM. Charly Guyot, profes-
seur au Gymnase de La Chaux-
de-Fonds, qui lut quelques mor-
ceaux choisis de Zimmermann. 

LE PARLEMENT 
DE LA JEUNESSE 

DE SCHAFFHOUSE 
Le parlement de la jeunesse 

de Schaffhouse a voté une ré-
solution s'opposant à la déci-
sion que vient de prendre le 
Conseil fédéral de maintenir la 
concession des forces hydrauli-
ques de Rheinan. 

AU GRAND CONSEIL 
Le grand conseil de Schwyz, 

qui  •  compte dorénavant 106 
membres au 'lieu de 99 a ouvert 
sa première session de la nou-
velle législature. La séance a 
été ouverte par /e doyen d'âge 
M. Jos Bicloenbacher de Stattel. 
Après 1la prestation du serment 
et la validation des élections, 
M. Arnold Staeh/in, radical, jus-
qu'ici vice-président a été, élu 
président du grand conseil. 

L'assemblée a approuvé les 
mesures destinées à améliorer 
les  •  conditions de logement 
dans les régions de montagnes. 
Une subvention de 8,000 Fr. est 
accordée à l'Ecole de commerce 
du collège de Ileariahilf à Sch-
wyz. Puis l'assemblée à, approu-
vé les comptes d'Etat de 1951 
selon lesquels les recettes se 
sont élevées è 13.1'54.000 Fr. ce 
vec un, excédent de recettes de 
142,000 Pennes, 

SOLEURE 

  

   

    

AU GRAND CONSEIL 
Le Grand conseil soleurois 

s'est réuni sous la présidence 
de M. Emile Graber (rad. Dor-
nach) pour une 'session extraor-
dinaire d'un jour. Le président 
a exprimé des remerciements 
à M. Oscar Stampfli conseiller 
d'Etat qui `va se retirer le 1er 
juillet après avoir été pendant 
19 années, chef du départe-
ment' militaire, de police •et 
de l'instruction publique. Le 
conseil a adopté sans 023Posi-
tien la loi cantonale d'intro-
duction à la loi fédérale sur 
l'assurance chômage et le pla-
cement 

Répondant à une interpelle-
tion socialiste sur la crise qui 
menace l'industrie de la laine 
peignée, M. Urs Dietschi, chef 
du département' de l'économie 
publique, a rappelé Les dis-
cussion." qui ont eu lieu 'à 
ce sujet aux chambres fédéra, 
les. 

GRAND CONSEIL D'OBWALD 
Le 'Grand Conseil d'Obwald a 

nommé président M. Oscar Hess, 
conservateur d'Alpnach, et com-
me vice-président N. Héchli, ra-
dical, d'Engelberg. Le Conseil 
a •examiné en marnière lecture 
la loi sur le maintien des pro-
priétés foncières rurales. 

CEUX QUI S'EN VONT 
Le docteur Edouard Renner, 

est décédé à Altdorf à l'âge de 
61 ans. A côté de son activité de 
médecin, le défunt s'est ''consce-
cré aux lettres, Il était membré 
de la commission cantonale sa-
nitaire et pendant de nombreu-
ses années représentait Stauf-
facher les Jeux de Tell 'd'Alt-
dorf. 

EXTENSION DE LA 
FIEVRE APHTEUSE DANS 

LE CANTON DE VAUD 
A cause de l'extension de la 

fièvre aphteuse dans le canton 
de Vaud, de la gravité de l'épi-
zootie sur certains pâturages 
français, les marchés, les foires, 
les expositions et tes concours 
de bétail sont interdits sur l'en-
semble du territoire vaudois. 

A L'ECOLE 
D'AGRICULTURE 

DE' MARCELIN 
A l'école cantonale d'agricul-

ture de Marcelin sel Morges sont 
arrivés, cinq freines fermiers 
des Stats-Unis d'Amérique, 
trois jeunes filles, deux jeunes 
gens, qui feront un stage dans 
des fermes suisses jusqu'au 
mois de novembre, dans les can-
tons de Zurich, de Berne, cies 
Grisons de Soleure, du Tessin 
et ;da Vaud.  ' 

En échange, cinq jeunes 'Suis-
ses feront 'un stage aux Etats-
Unis. 

ZOUG 

 

LE SIXIEME CENTENAIRE 
A ZOUG 

Le pays de Zoug a célébré le 
six centième anniversaire de 
son entrée dans la Confédéra-
tion. L'adhésion s'est faite le 
27 juin après que le 8 juin, la 
ville assiégée par les Confédérés 
eut ouvert ses portes aux aesiè-
geants. 

Les manifestations commémo-
ratives s'ouvrirent le 27 juin par 
une fête de la jeunesse pour la-
quelle 5.000 élèves des écoles de 
toutes les communes étaient in-
vités à Zoug. Afin que les pa-
rents puissent voir le cortège, 
les entreprises étaient fermées 
dans la matinée, Le soir, les 
cloches de toutes les églises et 
chapelles sonnèrent et des 
feux furent allumés sur les 
hauteurs. 

Le samedi fut consacré à des 
réunions officielles des auto-
rités qui se terminèrent par 
une fête sur le lac. Dès 16 heu-
res des discours furent pronon-
cés par le landammain et le 
président de la Confédération 
puis on entendit une cantate com-
posée pour cette circonstan-
ce. 

Le soir, à 21 heures a em-
mena un festival joué en plein 
air et qui sera répété à plu-
sieurs reprises jusqu'au f3 juil-
let. 

Le dimanche 29 juin fut 'une 
Journée populaire Elle s'est ou-
verte par des services religieux 
des deux confessions. L'après-
midi, à 15 heures, un cortège 
costumé a rappelé l'histoire du 
pays de Zoug et comprenait 1500 
figurants et 11 communes. Dans 
la soirée, des fêtes populaires 
eurent lieu sur toutes les pla-
ces de la ville. Un ouvrage il-
lustré de 300 pages, consacré au 
Pays de Zoug vient de paraître. 
1-1 a été publié, sue mandat du 
gouvernement, par la Société 
d'utilité publique du canton. Un 
ouvrage spécial a été édité pour 
la jeunesse. Les• élèves des éco-
les de toutes les, communes et 
leurs martres ont organisé une 
exposition itinérante consacrée à 
«Notre Patrie ». 

UNE EXPOSITION 
DES ECOLIERS ZOUGOIS 
Une exposition des travaux 

d'écoliers a été inaugurée sous 
Les auspices du Conseil scolaire 
du canton. Il s'agit de travaux 
faits à l'occasion de l'anniver-
saire de l'entrée de Zoug dans la 
Confédération. 

«....., ZURICH.. 

AU GRAND CONSEIL 
Le Grand COlte'il zurichois a 

entendu une interpellation chré-
tienne-sociale sur la diminution 
de l'activité dans l'industrie can-
tonale du textile. Le gouverne-
ment a refusé d'intervenir ac-
tuellement à Berne en ce qui 
concerne le chômage partiel 
dans cette industrie et de pren-
dre des mesures particulières. Le 
nombre d'étrangers actuellement 
occupés dans l'industrie textile 
est de 2016, dont 997 personnes 
travaillent dans /Industrie -de 
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e,  d  1, CONVENTION ENTRE 
te  LA. SUISSE ET LA BELGIQUE 

a 	 EN MATIERE 
4 4 4  IY AgSURANCES 6OCIALES 

On 5 au 10 mai 1952 ont eu 
lieu, à Bruxelles, entre une dé- 

"  légation suisse, présqtée par 
M. Aedteld Saxer, directeur de 
l'Office ;édéral des assurances 

• ( sociales, et une délégation bel- 
ge, présidée pax M. Léon lila- 

*  tillon, directeur général au 
t  (  ministère du •frayai/ et, de la 

prévoyance sociale, d'en négo-
ciations en vue de la conclu-
sion entre la Suisse et la, Belgi- 

* que d'un accord en matière d'as-
surances sociales. La convention 
issde de ces négociation a été 
signée à Berne, par les plénipo- 

i  tenttainss des deux parties con-
tractantes, »ait, du côté suisse 
par le directeur Scxer, et, du cô-
té belge , par M. G. van den 
Daele, ministre du' travail et de 

a L  la prévoyance sociale, et M. E. 
akampenois, chargé d'affaires 
a.i. de Belgique en Suisse. 

t 	Latconvention porte sur l'as- 
ed t  surance vieillesse et survivants 

aifesi que sur l'assurance acci-
dents et maladies professionnel-

( les. Elle établit ,en principe, 
l'égalité de traitement entre les 
ressortissants suisses et belges 
en ce qui concerne les dites 
branches d'assurances sociales 
et garantit le bénéfice des pres- 
tations intégrales en 'tant que 
ree intéressés résident sur les 
territoires des deux parties. 

La convention entrera en vi-
gueur après sa ratification par 
les parlements des deux pays. 

:SCHAFFHOUSE 

SCHWYZ 

VAUD 



TOURISME 

La Swissair a inauguré sa première liaison 
"touriste" entre Genève et New-York 

Retard 	 Nous proposons à la fidélité ctt- 
Toute s  les compagnies aérien,- tentive des. lecteurs ces quelques 

nes membres de l'IATA (Inter- constatations et réflexions faites 
national Air Transport Associa- dans l'espace. aérien qui est vé-
tion) cui assurent le trafic nord- ritablement un monde à part, où 
otlanttque ont inauguré, le mois l'oubli des vicissitude s  terres-
dernier, la nouvelle classe Tou-  tres  assure une incomparable 
liste, sorte de seconde classe vo- détente. 
lente. 

C'est tout d'abord au départ 
de Zurich, via Francfort, que la 
Swissair matérialisa cette démo-
cratisation de l'aviation, depuis 
longtemps préconisée et appli-
quée par •les Américains. Une 
réduction du prix de vol com-
prise entre 30 et .40%, voilà qui, 
pour les compagnies européen-
nes, représente un réel sacrifice, 
du moins au début de la «cam-
pagne touristique ». Désormais, 
et également une fois par se-
maine, la Swissair a établi une 
liaison Touriste par Genève. 
San inauguration devait être 
retardée au mercredi 11 juin, 
en raison des restrictions sua 
l'essence d'aviation. 

• Crise d'essence 
• 

Les grèves survenues brusque-
ment dans l'industrie pétrolière 
américaine eurent les plus graves 
conséquences. La .Swissair, com-
me toutes lis entreprises de na-
vigation, aérienne,-  fut sévèrement 
éprouvéé. L'aviation commercia-
le sort .  enfin de ce déséquilibre 
dont les canséaitences sont assez 
funestes pour sue, désernvais 
s'impose la nécessité de les éli-
miner à la source.. Il y va dil, 
prestige d'un 7neyen, de trans-
port dont la Supériorité était 
jusqu'ici 'admise, selon une évi-
dence qu'aucune réserve ne par-
venait à affaiblir. 

A ALEXANDRIE 	 AU FIL DES JOURS 

Samedi 12 Juillet à 2 4. 30 p.m. 

Samedi 26 Juillet à 2 h. 30 p.m. 

ENTRAINEMEKT DE TIR 

AU CAIRE 

CERCLE SUISSE DU CAIRE 

Dimanche 13 Juillet 1952 dès 19 h. 30 

Soirée Récréative de Films 
Les Membres du Cercle Suisse sont cordialement in-

vités à passer une. charmante soirée dans les jardins de 1a 
Villa Fax o-ù seront projetés : 

un documentaire, un dessin animé 
et un grand. filM 

DINER FROID ET BAR, ASSURES 
PAR LA MAISON GROPPI 

UNION DES DAMES SUISSES. DU CAIRE 
Nôs réunions hi-mensuelles sont supprimées pendant 

les mois d'été polar être reprises dès Octobre prochain. 

On finit toujours par perdre 
Parlant récemment de la fa- ne in»-etice c, .ante, c'est le 

Mense ville de Reno, dans 	cas de le, dire. 
tat de Nevada ( Etats- Unis ), 	Cette décision du destin à l'é- 
Michel Gordey racontait, dans Lard des mérites de chacun po-
la «Gazette de Lausanne», que se le problènie du jeu. Je ne 
l'enfer du jeu y domine. Et il a- crois pas qu'il faille y renoncer, 
joutait que les habitants de Re -  à c(•ndftion de se rendre com/,e 
no se tiennent soigneusement à qu'il f tira mal. En attendant,, 
l'écart de cet enfer, de même il peut nous apprendre beaucoup 
qu'ils ne divorcent pas outre (If; choses et nous faire passer 
mesure (on sait que Reno est le de bons moments. Oh! par jeu, 
paradis du divorce). Et pour- je n'entends pas la roulette ni 
quoi? Parce qu'au jeu, on finit le baccara, mais le goût du 
toujours par perdre. L'exemple risque et, si possible, dans le 
des générations antérieures les dolnaine de l'intelligence et du 
a dégoûtés du jeu; ils savent à sentiment. C'est 

fatale, 
 t lact qu'en leu: on  enatptetelt  li- 

quoi s'en tenir, 	
dant 

l'échéance 
 

Ce problème du jeu m'a laissé recueillir beaucoup de chances 
rêveur. Il finit mal, c'est enten- -- et je pense à Malraux qui 
du: le calcul des probabilités s'est toujours jeté dans le bain 
est contre lui. Mais est-ce une sans songer à autre chose qu'à 
raison pour le condamner? Car connaître la condition humaine. 
enfin, sur une plus grande é- •'était faire preuve de sagesse: 
chelle, la vie est un jeu aussi et à notre expérience, on mesure 
qui finit également mal, par la la valeur de notre vie. Cette ex-
mort. Et, là encore la chance Piécraiteiioicn 'a

ras 
e peut u t 

la vie active 
 a svae  immaz il-- 

 joue son rôle: les uns meurent f 
si l'on peut dire «bien», une rup- raux, .justement), l'art 	,Rem- 
titre d'anévrisme, un accident brandt ou Beethoven), la scien-
d'automobile qui les expédie ce (Pasteur), le mysticisme 
dans l'au-delà en quelques ins- (saint Jean de la Croix, Pascal) 
tants. D'autres souffrent le ou le sentiment (Tristan et Y- 
martyr pendant des mois. Or, scull).  
ce ne sont pas les meilleurs qui 	En tout cas, elle ne se justifie 
ont je bénéfice de l'euthanasie. point par l'appétit des retraites 
je me rappeicrai toujours le cas et des assuranc,)s vieillesse, ma-
d'un infortuné  •  missionnaire, ladie ou autres qui empoisonnent 
dont la vie était exemplaire, et le monde moderne et, en parti-
qui avait attrapé en Afrique du cuber, notre pays Ji est normal 
Sud un rhumatisme vasculaire de mettre le plus d'atouts dans 
qui le fit positivement hurler son jeu social, il est faux de les 
pendant six mois avant qu'il prendre au tragique et de ne 
trouvât la paix du tombeau. Or, pas en chercher d'autres qui m-
i! -méritait sa rupture d'anévris. lèvent de l'esprit et du coeur. 
?ne,  puisqu'il faut mourir. Pour- Dès le moment où nous finirons 
quoi donc dû peiner ainsi? toujours par perdre nous 
Je sais qu'il existe le secret des n'avons pas à prendre des gants 
coeurs, mais, vraiment. dans avec la destinée. 
son cas, ses tortures étaient d'u. 	 Jean MARTEAU. 

BUHLER FRERES 
	

Machines de meunerie 

HARTMANN & BRAUN Instruments de mesure 

MICAFIL 
	

Matériel isolant 	A 

SOCIETE SUISSE 'POUR 
LA CONSTRUCTION DE Moteurs diesel, machines 

LOCOMOTIVI1 
	

à vapeur et compresseurs. 

ET MACHINES 

LANDIS & GYR 
L. de ROLL 	Equipemeuts pour la métallurgie, 

le,s Industries chimiques, etc. 

Compteurs électriques 

ILes produits pharmaceutiques 

sont en vente  dans toutes  les 
pharmacies du Proche-Orient 

SANDOZ S.A. 
SALE, :( SUISSE 

SANDOZ 

SANDOZ 

restaurant' préféré' pour, sa bonne cuisine et son service rapide.; 
Tél. 5 96 60 	 Charles Mûller - Soutier 

Irtrecheedr4no.rdreseve..,....edut«, 
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Dans nos SOCIÉTÉS du CAIRE et d'ALEXANDRIE 

En vol 

Cette inauguration a lieu dans 
des conditions atinosphériques 
idéales, Que eeri, me pardonne 
cet emploi imprévu du présent: 
j'écris en vol, tandis que se dé-
roule cette nouvelle liaison, qui 
offre au Genevois la possibilité 
de se rendre directement aux 
Etats-Unis en seconde classe 
aérienne. 

SERVICES DIVINS 
EGLISE PROTESTANTE 

D'ALEXANDRIE 
15, rue de la Poste 

DIMANCHE 13 JUILLET 1952 
9 h. 45: Culte public en lan-

gue française. 

RECEPTION 
Du ler juillet au 30 septembre, 

le pasteur reçoit au bureau de 
l'Eglise les mardi et vendredi en-
tre 10 h. et midi. En dehors de 
ces heures il reçoit au Presbytère 
mais sur rendez-vous. Téléphone 
au bureau No. 24249. 

DOMICILE OU PASTEUR 
D U BO IS 

Presbytère de Camp de César, 
29, rue Bolbitine, Tél. 70650. 

EGLISE EVANGELIQUE 
DU CAIRE 

39 Avenue Fouad ler 

Le Pasteur et Mme Ecuyer sont 
en vacances à Corgémont, Jura 
Bernois, Suisse, pour les mois de 
juillet, août et septembre. Pen-
dant leur absence, M. le Pasteur 
DuBois, d'Alexandrie veut bien 
se tenir à la disposition de l'E-
glise en cas de nécessité. On peut 
l'atteindre soit directement (tél. 
70650), soit par l'entremise, au 
Caire, de M. Favarger, Président 
du Conseil d'Eglise (tél. _43955), 
de la Légation Suisse (tél. 78172) 
ou de l'Hôpital Victoria 	(tél. 
77637/8). 	Il viendra d'ailleurs 
prêcher au Caire les Dimanches 
20 juillet, 17 août et 14 septem-
bre. Les Dimanches 3 et 31 août, 
il y aura, de 10 h. à 10 h. 30 des 
recueillements présidés par quel-
ques membres de l'Eglise. On 
voudra bien retenir ces dates et 
profiter de ces occasions de se 
rencontrer au temple. 

CERCLE SUISSE 
DU CAIRE 

DIMANCHE 13 JUILLET 1952 

MENU 
Cannelloni à la Tessinoise 

*** 
Pointe de Boeuf Bouillie 

Sauce Raifort 
Pommes Persillées 
Carottes Glacées 
Salade Batavia 

** 
Tranche Sfogliatella 

Les réservations sont acceptées 
jusqu'à la veille seulement. 

Tél. 56785. 

PRENEZ GARDE  ! 

L'eau glacée détraque le foie, 
l'eau gazeuse ballonne 

l'estomac, mais.., 

MENLICA 
iMentre, Mélisse, Camomille) 

quelques gouttes 
rafraîchit l'eau 

et facilite la digestion 

Produit WEISER 
Le nom garantit la qualité. 

Prix P.T, 20 et 30 le flacon. 
Dans toute s  les bonnes 

Pharmacies et Drogueries 

De l'avion «Touriste » 

Un aérobus aménagé en. classe 
Touriste IATA est simplement 
un avion dont le noinbre de siè-
ges d été augmenté (générale-
ment de 50%) tandis que dimi-
nuait la taille de ses sièges. Les 
rangées de fauteuils 'ont passé 
de omettre à eine. La Swissair 
offre ainsi un, Douglas DC-6-B 
pour 64 passagers et (en atten-
dant la livraison, d'icn troisième 
appareil de ce modèle) un. DC-4 
pour 50 passagers. Ma maigreur 
ne m'autorise point à porter un 
jugement sur l'ampleur de  -  ces 
nouveaux sièges; je puis en re-
vanche assurer ou'une personne 
d'honnête corpulence y trouve 
encore un confort tout à fait 
suffisant. Mon solide voisin,, qui 
ne doit pas être loin des cent. 
kilos, ne s'était même pas aper-
çu de cette différence, nue j'ai 
quelque honte à lui avoir révé-
lée !  . 

Autre différence de la classe 
« Tourist » sur la classe «stan-
dard de . luxe»,-  les repas ne sont 
point gratuits et - remarque 
plus sérieuse - le passager n'a 
droit qu'à vingt kilos (ait lieu 
de trente) de bagages. Enfin, 
au lieu d'une hôtesse et deux 
hôtes dit bord, il n'y a qu'une 
stewardesse et un steward. 

La composition de l'équipage 
est strictement la même. Les 
exigences de sécurité -sont ri-
goureusement identiques. 

.C'epenclant le .  chargement .de  
l'avion, sé coMpose de moins -de 
trêt, 

Au touriste 

Le mot de touriste  ne  s'ap-
plique_ presque qu'a l'Américain. 
Nul doute, en effet, que - pré-
sentement - l'Européen n'ira, 
pas beaucoup plus aux Etats-
Unis s'il bénéfice -  d'y oie subs-
tantielle réduction de prix. 
L'Européen appréciera vivement 
cette économie, mais cette éco-
nomie n'aura pas été cause du 
voyage. 

L'Américain., en revanche, 
choisira l'Europe pour ses va-
cances  en raison de la. classe 
« Tourist » IATA' sur l'Atlanti-
que. Consciente de cet état de 
chose, la propagande touristique 
suisse fait un gros effort >  pour 
proposer à l'Américain moyen la 
Suisse par la Swissair. 

Cette propagande n'est pas 
aisée, car elle bouscule l'habitu-
de bien établie des vacances 
d'été au détriment des autres 
liaisons. Or il s'agit de persitae 
der l'Américain que toute l'an-
née lui procure d'intéressantes 
vacances. Est-il besoin ,d'ajouter 
que l'hiver, tout particulière-
ment, est une saison où le tou-
risme suisse  ne  manque point 
d'attrait ni de charme Seuls 
des  moyens étendus de publicité 
permettent d'en con-vaincre un 
peuple qui n'a jamais cessé d'as-
socier l'Europe à lai saison 
d'été. 

Le cas Swissair 

Le faible parc d'avions longs-
courriers dont dispose la Swiss-
air pose une série de problèmes 
difficiles à résoudre. Il y  a  par 
exemple la nécesSité -- provisoi-
re - de mettre en service Tou-
rist un DC-4 pour ne pas per-
dre le bénéfice des efforts con-
sidérables entrepris pour etc-
croître ses  ventes  aux Etats-
Unis. Ainsi, du moins, la liaison 
Touriste est possible deux fois 
pan- semaine. 

Autre handicap de la Swiss-
air - par r.cupport aux compa-
gnies IATA plus importantes - 
-l'obligation de convertir à cha-
que retour à Zurich, un DC-6-B. 
Le roulement optimum du maté-
riel exige en effet la transfor-
mation hebdomadaire des sièges. 
A.ceroissem,ent de trayait qui se 
traduit nécessairement par une 
augmentation de frais. 

mue moins «souple» que 
d'autres compagnies, la Swiss-
air attend beaucoup de la classe 
Touriste. L'immense réservoir 
de touristes aue constituent les 
Etats-Unis  justifie la confiance 
de la Swissair en l'avenir. La 
patience est 'également une ver-
tu aéronautique. 

La nouvelle liaison Touriste 
bi-hebdomadaire Suisse  -  Amé-
rique a du reste déjà donné un 
résultat réconfortant puisque 
- pour plus de deux mois -
toutes les places sont louées au 
départ de New-York. Rien  ne 
saurait mieux morguer l'estime 
dont jouissent aux Etats-Unis et 
/a Suisse et la Swissir. 

'Jean-Paul Dermster 

A NOS LECTEURS 
Plusieurs de nos abon-

nés s'étant plaints de re-
tards dans la livraison de 
notre Journal ou même de 
sa non réception,  ,  nous 
prions instamment ceux 
qui, à l'avenir, auraient à 
souffrir de ces irrégulari-
tés de vouloir bien nous 
en porter connaissance par 

t écrit, afin que nous puis- 

!

sions, pour remédier à cet-
te situation, communiquer 
leurs doléances à l'Admi-
nistration des Postes pour 
les suites qu'elles compor-
teraient. 

...Ieseese.M.eseMMIeLeVW,INTINIMe 

Le Jura s'enorgueillit  de  pos-
séder, en ce moment, deux ro-
manciers de grande valeur: 
Clarisse Francillon et Lucien 
Marsaux. Clarisse Francillon n'a 
plus rien publié depuis quelques 
années. Lucien Marsaux, après 
être resté silencieux pendant 
toute la durée de la guerre, 
vient de nous donner coup sur 
coup plusieurs ouvrages d'une 
extrême densité. Après «Le 
chant du cygne noir» et «Le 
troisième dimanche de carême», 
après «Bienne, ville d'Occident», 
«Chasserai» et «Remarques sur 
les arts du feu et la beauté pu-
re en Suisse française»,  .  après 
ces romans et ces essais, 
voici un nouvel ouvrage du 
grand poète qu'est Lucien Mar-
saux, cet écrivain tout imprégné 
du suc de la terre jurassienne: 
«Le bois de pins». 

J'ai lu «Le bois de pins» en 
une après-midi. Le soleil entrait 
Par la fenêtre ouverte et venait 

ALEXANDRIE: 
Direction Générale 
Téléphone: 71436 

Branches Transports 
Téléphones: 

28731-2, 21227, 28930 

BOURRER: 
LE ,CAIRE 

Téléphone: 77783 

Là 7me étape Metz-Nancy 
(60 kms), étape contre la mon-
tre fut remportée par Faust° 
Coppi en 1 h. 32' „59" a la mc- 
yenne de 38 kms. 716 l'heure, 
et ce, malgré un vent contraire 
et deux crevaisons. Il fut suivi 
par Decock (Belg.) et Papazian 
(Paris). Lauredi 5e reprend le 
maillot jaune à Magni avec 10" 
d'avance. 

ha 8me étape Nancy-Mulhou-
se (252 kms), fut aussi la lère 
étape de montagne. Raphaël Ge-
miniani, confirmant ses quali-
tés de grand griinpeur s'échap-
pa à 120 kms. de l'arrivée et, 
seul, à 5 minutes  du peloton 
conduit par Copppi Bartali et 
Magni, escalade tous les cols et 
gagne  -  l'étape en 8 h. 17' 2'1". 
Magni venant second et bénéfi-
ciant des 30" de bonification, re•• 
prend le maillot jaune à Laure-
di avec 20" d'avance. 

La 9me étape MulhouSe-Lau-
sanne (238 kms), marqua le dé-
but de la partie suisse du Tour. 
Elle vit la victoire de notre com- 

caresser le magnifique volume 
imprimé par Messeiller. Après 
chaque conte, je fermais -le li-
vre pour repenser à l'histoire 
que venait de me dire Mar-
saux, pour en distinguer, pour 
en suivre ses lointains prolon-
gements.. Car Lucien Marsaux 
se contente souvent de suggé, 
rer. D'autres fois, il nous con-
duit  en  pays si peu connus qu'il 
faut  un  certain temps pour s'y 
habituer et s'y reconnaître. En-
fin, les textes ,de Marsaux sont 
si  riches qu'ils offrent matière 
à longues méditations. 

«L e  bois de pins» est une 
réussite. Les contes, nouvelles 
et récits qui composent le re-
cueil nous offrent des études de 
caractère fouillées et "nuancées, 
la peinture de personnages que 
le cheminement de leur pensée, 
que leurs faits  et  gestes met- 

AZHAR: 
LE  CAIRE 

Téléphone: 79094 

SUEZ: 
Téléphone: 211 

POReSAID: 

ISMAILIA: 
Téléphone: 484 
Téléphone: 348 

patriote Weilenmann, qui con-
naissant mieux la piste du stade 
de Fontese à Lausanne la rem-
porta au sprint sur sept con-
currents parmi lesquels Mari-
nelli (Paris) et Carrea (Italie) 
en 7 h. 23' 16". Le maillot jau-
ne passe à Carrea (It.) qui l'en-
lève à Magni avec une avance 
de l' 1". 

La 10me étape Lausanne-Alpe 
d'Huez (266 kms.) vit la victoi-
re de Coppi qui dans une forme 
éblouissante, plaquant tout le 
monde ,arriva seul ayant 'par-
couru la distance en 8 h. 51' 40" 
à la moyenne de .30 kms. 188. 
Robic suit à 1'20" suivi de Oc-
kers, Dotto et Carrea qui est 
la grande révélation de ce «Tour 
:I 952». 

Grâce à la minute de bonifica-
tion du ler arrivé à l'étape et 
aux 40" de ler au sommet du 
col, Coppi enlève le maillot jau- 
ne à son «gregario» .Carrea avec 
5" d'avance, 3me Magni. 

Fausto Coppi a fait -cavalier 
seul à la lime étape du «Tour» 

tent à part dans le monde des 
vivants. 

Dans «Le bois de pins», livre 
tout baigné de poésie, Lucien 
Marsaux fait voir, ici et là, un 
humour que l'on trouve rare-
ment dans ses oeuvres. Mais il 
nous montre surtout un souci 
de la clarté qui nous ravit.. Non, 
les ouvrages de Marsaux ne 
sont pas obscurs comme certai-
nes personnes qui ne les con-
naissent pas l'ont prétendu. 
Sans doute, l'écrivain jurassien 
a des pages difficiles à com-
prendre et qu'il faut relire pour 
les bien penétrer. Tous les con-
tes du «Bois de pins» sont 
clairs. Leur auteur ne se laisse 
pas trop entraîner par les di-
gressions. Le fil du récit n'est 
jamais coupé. Souvent même il 
n'est pas sinueux. 

Je ne m'arrêterai pas au sty-
le très personnel de Marsaux, 
à sa langue dense, souvent trop 
chargée. Voici le début de l'un 
de ses récits: 

«Au milieu de la nuit elle s'é-
veilla. Il lui sembla .que c'était 
d'un songe terrible. Dehors, 
dans la rue où la pluie tombait 
à verse, le coup de tonnerre, 
cause certaine du réveil et cau-
se  probable du songe, se 'réper-
cutait encore. Angoissée, elle 
tourna le commutateur, regar-
da l'heure, puis eut un regard 
pour le grand crucifix que son 
père, lorsqu'elle s'était installée 
comme couturière au bourg, en 
pleine guerre, en 1943, lui avait 
donné. Et aussitôt l'angoisse di-
minua, s'effaça se changea en 
un désir d'examen de conscien-
ce. Qu'ai-je fait, se dit-elle, ou 
qu'ai-je omis de faire? Elle ne 
trouva rien d'abord, et l'inquié-
tude la reprit, cette- inquiétude 
qui avait toujours sa source au 
sein des années parisiennes et 
que, bizarrement, elle croyait 
favorisée par les lieux par les 
génies de l'appartement qu'elle 
habitait». 

Marsaux se met tout entier 
dans chacun de ses ouvrages. 
Mais dans aucun nous ne le vo-
yons plus vivant, plus agisssant 
que dans «Le bois de pins». Les 
héros des contes et récits sont 
bien différents les uns des au-
tres. Mais ils ont ceci de com-
mun que, comme l'écrivain ju-
rassien, ils éprouvent tous Ze be-
soin de s'examiner, de s'étudier, 
ils éprouvent tous le besoin de 
s'améliorer, de se purifier, Tous, 
ils ont le -désir intense de sé 
rapprocher de Dieu - et nous 
les suivons avec une sympathie 
croissante sur leur route semée 
d'embûches. 

eadeg-J. ROCHAT. 

Bourg• d'Oisans-Sestrières et fit 
les 182 kms. en 6 h. 35' 59" suivi 
de l'espagnol Bernardo Ruiz à 7' 
et 18". S'échappant régulière-
ment à 4 ou 5 kms. des sommets 
Coppi les passait seul, accumu-
lant ainsi de précieux points 
pour le « Grand Prix de la Mon-
tagne». Il eut 40" d'avance sur 
Geminiani au Col de la Croix 
de Fer, arrive ler au col du Ga-
libier gagnant la prime Henri-
Desgranges, passe le col du Lau-
taret à 2' 47" sur Bernardo Ruiz 
premier toujours au Mont Ge-
/lèvre et arrive enfin premier à 
Sestrières, terme de l'étape. 

Par cette -brillante performan-
ce Coppi maillot-jaune est tou-
jours en tête du classement gé 
néral suivi de Close (Belg.) à 
19' 57", Carrea (It.) à 20' et 
26", Magni (It.) à 25' 18". 

La 12me étape, Sestrières- 
'Monaco, fut remportée par le 
hollandais Nolten à 1 m. 27" 
sur Dotto du .C.S. Monaco, cou-
vrant les 251 kms. en 8 h. 13' et 
19". Coppi  .  garde toujours le 
maillot jaune devant Close (Bel-
gique). 

Iaa 13ème étape «Monaco - Aix 
en  Provence» fut menée, la tem-
pérature étant enfin plus clé-
mente, à une allure de prome-
nade. Coppi voyant Robic atta-
ché à sa suite renonce à suivre 
une échappée d'outsiders, échap-
pée sans signification pour le 
classement général et c'est 
Raoul Remy (Fr.) qui enlève 
l'étape en 7 h. 6' 39". 

Et voici le classement géné-
ral à l'issue de ,cette 13ème éta-
pe. 

1.) Fausto Coppi (maillot jau-
ne) (It.) en 95 h. 0' 57". 

2.) A. Close (Belg.) à 24'2". 
3.) Bernard° Ruiz (Esp.) à 25' 

26". 
4.) Ockers (Belg.) à 25'27". 
5.) Magni (It.) à 26'4". 
6.) Bartali (It.) à 26'46". 
7.) Dotto (Fr.) à 27'58". 
8.) Carrea est.) à 31'50". 
9.) Robic (Fr.) à 33'46". 
10.) Molineris (Sud Est). à 34' 

24". 

OUE VOIR 
-CE SOIR ? 

Cinémas 
à Alexandrie 

ALHAMBRA - Tél. 29054 -
«Mon oncle et moi» (N. Stavri-
dis, M. Cotopoulo) (2e semai-
ne). 

AM1R - Tél. 27693 - «Halls of 
Montezuma» (Richard Wid-
mark) Technicolor. 

FOUAD - Tél. 25832 - «L'in-
connue No. 13'> (Robert Dary, 
Marcelle Derrien). 

GAITE - Tél. 71225 - «On the 
town» (Gene Kelly). 

METRO -- Tél. 22850-22859 - 
« Waterloo Bridge » (Vivien 
Leigh, Robert Taylor).  • 

MOHAMED ALY - Tél. 25106. 
«Cage of gold» (Jean Simmons, 
David Ferrer). 

RIALTO - Tél. 24694 - «Dou-
ble Dynamite» (Jane Russel, 
Frank Sinatra). 

RIO - Tél. 29036 - «Domani è 
troppo tardi» (Vittorio de Sica, 
Anna Maria Pierangeli) (2ème 
semaine). 

ROYAL - Tél. 26329 - «Week-
end with father» (Gigi Perreau, 
Van Heflin). 

STRAND  -  Tél. 22322  -  «Red 
Mountain» (Alan Ladd, Lizbeth 
Scott). 

BU ET 

SOCIETÉ FINANCIERE 
ET INDUSTRIELLE D'EGYPTE, S.A.E. 

B. C. A. 1828 
Siège Social: Alexandrie  -  69 Rue Fouad Ier, 

Téléphones: 29498 - 24932 

Fabrique de produits et engrais 
chimiques à Kafr- El Zayat 

PRODUITS 
SUPERPHOSPHATES DE CHAUX « Abou Nakhla  » 
ACIDE SULFURIQUE COMMERCIAL, pour Batteries et PUR 
ACIDE CHLORHYDRIQUE COMMERCIAL et PUR 
SULFATE DE FER CRISTALLISE 
FLUOSILICATE DE SOUDE 
ETHER SULFURIQUE GOMMER }AL et PUR.  '1'  Il' 

etc... etc... 

JACOT - DESCOMBES 81 Co- . 

  

BIAGINI, BUCHTER & 	Succrs. 
ALEXANDRIE: 7, Rue Sidi Metwalli  -  Tél.: 27.227-27228 

LE CAIRE: 21, Avenue Fouad ter.  -  Téléphone 53.959 

BOVER I 
BROWN Turbines à vapeur  -  Chaudières 

Machines et Appareils électriques 	.) 

leurs 	Moteurs  -  Soudure à 'l'are 
Velox  -  Centrales  -  Transfo ma- 

-  Traction électrique. 

S C II L I E R E N 	Ascenseurs 1-= Monte-charge,' 

PROJ1ia D'INSTALLATIONS ELECTRIQUES, 1L'HERMI- 
QUES Er FRIGORIFIQUES - ELABORATION DE DEVIS 
- EXPERTISES INSPECTION - SURVEILLANCE. 

FILATURE NATIONALE OHYPTE 
8. A. E. 

ALEXANDRIE (R.C. Alex. 99). 

Capital :. Lstg. 800.000 

Filatures, Retorderie, Tissage, 
Blanchisserie, Teinturerie, Fil à Coudre 

BUREAU à KARMOUS: Téléphone 21399. 
iGENCE au Caire 14, rue Gawhar et Qaid (Mousky) - 

Téléphone 51884 R.C. Caire 984 
COMPTOIR POUR LA VENTE DES FILES EGYPTIENS: 

4, Rue Sultan el Sabeb, Ham 	Téléphone 49470 
R.C. Caire No. 10. 

MAGASINS DE VENTE A ALEXANDRIE: 
14, Rue Chérif Pacha 

ainsi que dans presque tous les quartiers de la vine 

Sociétés-Soeurs de la FILATURE NATIONALE D'ÉGYPTE: 
■••••■•• 

SuCŒTE EGYP7,1ENNE 
DE L'INDUSTRIE 
DE BONNETERIE 

S.A.E. 
Tél. 27493 

Usines près du Pont 
de Moharreo ►  Bey. 

Capital : L.E. 100.000 
Capital L.E. 500.000 

Tissage, Tricotage 
Tissage du coton, lin, jute 

Blanchisserie, Teinture 
et impression. 

et soie. 
	 Bonneterie, Blanchiment 

Teinture de toute libre 
textile 	 ' 

(R.C.A. 128) 	 (R.C.A. 10259) 

NOMBRE TOTAL .D'OUVRIEltS EIVIPLOYFS: 10.000 

de la Gare des C.  F.  F. Bâle 

LE TOUR DE FRANCE 

COPPI, en brillante forme, en tête du tour 

1SOCIETE DES AUTOBUS 
DU NORD  (S.A.E.) 

Reg. Comm. 30139 

Atelier complet pour construction 
de CARROSSERIES et CHASSIS 
pour AUTOBUS, CAMIONS, etc. 

Transports de produits pétroliers  et 
marchandises  générales  par camions 
citernes e camions à plateforme 

BIBLIOGRAPHIE 

LE BOIS DE PINS 
de, Lucien VlARSAUX 

SOCIETE EGY111F..NNE 
DES 

INDUSTRIES TEXTILES 
S.A.E. 

Tél. 25904 
Usines à Moharrem Bey 

sur la rive gauche du 
Canal Mahrnoudieh 
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